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Résumé

L’espace sacré de l’église n’est pas homogène mais se compose de différents espaces articulés de manière à

répondre à plusieurs nécessités, notamment liturgiques. Décor et mobilier sont des éléments détermi-

nants dans la mise en place de cette articulation, toutefois l’appréhension d’édifices d’un point de vue

structurel permet également d’ouvrir des pistes de réflexions en ce sens : en effet, il semble que certaines

dispositions architecturales participent d’une volonté de délimiter physiquement et symboliquement des

espaces au sein de l’église. 

                                                                                                                      

Introduction

Dans l’espace profane de la ville ou du monde rural, l’église s’illustre comme une enclave sacrée ré-

pondant à d’autres règles et nécessités que celles du milieu laïque. En franchissant le seuil de l’édi-

fice, le sujet devient un fidèle dont le parcours est régi par des obligations et interdits que l’archi-

tecture elle-même peut signaler. Ainsi l’église n’est-elle pas un espace sacré unitaire, mais elle se

présente au contraire comme une somme d’espaces articulés dont le caractère sacré varie selon

les fonctions qui leur sont attachées.

L’historiographie actuelle favorise volontiers une approche fonctionnelle des espaces ecclésiaux,

démarche qui reste toutefois encore récente dans l’histoire de l’art du Moyen Âge. Les fonde-

ments en sont en effet posés par Carol Heitz en 1963 dans un ouvrage qui étudie les rapports

entre l’architecture carolingienne et la liturgie, démontrant combien les liturgies processionnelles

avaient eu un fort impact sur l’élaboration de l’édifice religieux . Cette publication, qui prend ses

distances avec une tradition habituée à se concentrer essentiellement sur l’architecture et le dé-

cor, pose les premiers jalons d’une réflexion qui n’a cessé depuis de s’étoffer grâce à la multiplica-

tion des recherches dans ce domaine . On sait mieux désormais que des usages précis pouvaient

être attribués à certains espaces bien définis dans l’église , mais aussi qu’un même espace pouvait

assumer plusieurs fonctions, par exemple avec l’apparition des sépultures à l’intérieur de la nef

alors que celle-ci n’était pas a priori destinée à endosser une fonction funéraire.

Il n’est toutefois pas toujours aisé de distinguer dans quelle mesure l’architecture et le décor si-

gnalent un usage spécifique de l’espace ; à l’inverse, l’historien de l’architecture ou l’archéologue

d’aujourd’hui peuvent se heurter, au cours de l’exercice difficile d’interprétation des espaces de

l’église, à la question de savoir si une différence de traitement formel ou structurel exprime néces-

sairement un changement de fonction au sein de l’édifice.
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Guidé par ces questionnements, l’enjeu de cet article est d’interroger une disposition structurelle

spécifique qui tend à isoler et à articuler de manière très claire des espaces dans l’église. Seront

examinés des édifices situés dans le large pourtour de la partie septentrionale de la mer Tyrrhé-

nienne, en Italie et à ses frontières, dans un contexte chronologique limité aux XI  et XII  siècles.

L’enquête n’exclut toutefois pas certains détours chronologiques et géographiques qui s’avèrent

stimulants pour les recherches, notamment lorsqu’ils permettent d’évoquer des modèles ou des

sources, ainsi qu’une méthodologie qui s’est révélée fructueuse pour l’interprétation fonctionnelle

des espaces.

Il s’agira dans un premier temps de mener une réflexion sur les moyens qui contribuent à l’articula-

tion, voire à la hiérarchisation des espaces. On pourra par la suite proposer quelques pistes d’in-

terprétations.

 

I. L’articulation de l’espace au sein du lieu de culte 

 Mobilier et décor contribuent tous deux à la différenciation des espaces au sein de l’église. Mar-

quant la limite antérieure du chœur liturgique, la barrière de chancel indique clairement la sépara-

tion de la zone accessible aux laïcs, et représente ainsi une limite à la fois physique et symbolique

dans la mesure où elle souligne le caractère plus sacré de l’espace des officiants par rapport à celui

dans lequel peuvent évoluer les fidèles. La hiérarchisation des espaces peut aussi être signifiée par

le décor, toutes techniques confondues : peinture murale ou sur vitrail, sculpture, mosaïques sont

autant de moyens d’articuler l’espace, et des recherches récentes ont démontré que ce décor peut

concourir à faire écho aux agencements liturgiques .

Ces pistes représentent aujourd’hui autant de perspectives de recherche privilégiées, qui ne

doivent toutefois pas conduire à écarter une approche comparative structurelle de l’architecture

religieuse. On note qu’un nombre important de constructions du bassin méditerranéen occidental

et de ses marges (Corse, Toscane, Ligurie, mais aussi, de manière plus large, Suisse, Savoie et Lom-

bardie) adoptent une disposition visant à isoler certaines parties orientales de l’église. Tous ces

édifices se caractérisent par un couvrement mixte, c’est-à-dire charpenté sur la nef et voûté de

pierres dans les parties orientales, dispositif qui peut être accompagné d’une différence marquée

de la hauteur du couvrement ou des dimensions des travées, d’un emmarchement, d’une variation

du décor (notamment de la plastique murale), et parfois également de véritables cloisons.

Les prospections menées jusqu’à présent permettent d’ores et déjà d’identifier plusieurs typolo-

gies structurelles interprétant ce schéma avec diverses variations.
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Figure 2. San Pietro a Gropina (Loro Ciufen-

na, Toscane, Italie), travée orientale sud

Figure 3. San Pietro a Gropina (Loro Ciufen-

na, Toscane, Italie), travée orientale nord

Figure 1. San Pietro a Gropina (Loro Ciufenna, Toscane, Italie), vue générale de la nef vers

l’est
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Figure 4. San Pietro a Gropina (Loro Ciufenna, Toscane, Italie), plan

Dans quelques cas, le plan est formé de trois vaisseaux conclus par une abside, et seules les tra-

vées les plus orientales des deux vaisseaux latéraux sont voûtées. Il s’agit le plus souvent de

voûtes d’arêtes, parfois rehaussées de nervures. En Toscane, la pieve  de San Pietro a Gropina en

est une illustration parfaite. Située en diocèse arétin, dans le Valdarno supérieur, l’église comporte

une voûte d’arêtes dans la travée orientale sud tandis que son pendant au nord est pourvu

d’ogives (Fig. 1 à 4). L’originalité de cette irrégularité est toutefois discutée, et l’on y a parfois lu la

trace d’un remaniement postérieur, même s’il n’est pas documenté . Le chantier en lui-même date

du milieu du XII  siècle , dans l’orbite temporelle des Conti Guidi, puissants seigneurs du Casenti-

no .

Figure 5. San Pietro di Romena (Pratovecchio, Toscane, Italie), vue générale de la nef vers l’est
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Figure 6. San Pietro di Romena (Pratovecchio, Toscane, Italie), chevet.

Deux autres édifices toscans gravitent dans un territoire investi par les Guidi : San Pietro di Rome-

na  et Santa Maria Assunta a Montemignaio sont deux pievi du Casentino appartenant au diocèse

de Fiesole mais situées à quelques kilomètres seulement de Gropina, et leur construction peut

être attribuée sensiblement à la même époque . L’organisation structurelle répond aux mêmes

critères , mais la différence réside dans le rétrécissement significatif des deux travées voûtées,

nettement plus étroites que les autres, ainsi que dans leur couvrement, en berceaux transversaux

(Fig. 5). L’isolement des espaces se trouve renforcé par la diminution de la largeur des travées ;

pour le reste, les trois églises toscanes ont un chœur dépourvu de travée droite, le vaisseau central

débouchant donc directement sur l’abside. L’abaissement de la hauteur du couvrement des tra-

vées voûtées est perceptible dans les trois édifices, mais seulement à l’intérieur ; à l’extérieur, la

couverture est continue jusqu’à l’abside. Romena et Gropina adoptent en outre un décor particu-

lièrement riche précisément sur ces parties orientales. Il se compose à l’intérieur de deux niveaux

d’arcatures dans l’abside centrale (Fig. 1 et 5) ; le même motif est présent à l’extérieur, et s’étend

aux parois orientales des vaisseaux latéraux (Fig. 6).
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Figure 7. San Parteo de Mariana (Lucciana, Corse), intérieur, abside et voûtes laté-

rales.

Figure 8. Santa Maria d’Ampugnani (Casalta, Corse), intérieur, vue générale de la

nef vers l’est.

La distinction et l’articulation des espaces sont encore plus prononcées lorsque de telles voûtes de

pierres flanquent l’abside alors que la nef n’est composée que d’un seul vaisseau. Au moins deux

édifices adoptent une telle disposition en Corse  : San Parteo de Mariana et Santa Maria d’Ampu-

gnani. La première, qui appartient au diocèse de Mariana et est construite à côté de la cathédrale,

remonte aux premières décennies du XII  siècle , tandis que la seconde aurait été bâtie au milieu

du siècle et appartiendrait donc au diocèse d’Accia nouvellement créé . Dans les deux cas, la pré-

sence de voûtes d’arêtes de part et d’autre de l’abside conduit immédiatement à distinguer ces es-

paces, qui sont aussi nettement plus bas que le reste de l’église (Fig. 7 et 8). Cette disposition est
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particulièrement singulière, et ne s’observe que très rarement dans les édifices étudiés lors de nos

prospections.

Figure 9. San Nicolò di Piona (Colico, Lombardie, Italie), vue générale de la nef vers l’est.

Figure 10. San Nicolò di Piona (Colico, Lombardie, Italie), plan.

Lorsque des édifices à un seul vaisseau présentent la spécificité d’adopter tout de même un cou-

vrement mixte, celui-ci prend la forme d’un berceau ou d’une voûte d’arêtes placée dans la travée

précédant l’abside. On observe cet agencement dans deux églises situées de part et d’autre de la

frontière italo-suisse, San Nicolò di Piona en Lombardie, et San Nicolao di Giornico dans le Tessin.

Piona (Fig. 9) est une église prieurale clunisienne appartenant au diocèse de Côme et dont la

construction peut être placée vers 1050-1070, avec des remaniements à la fin du XI  ou au tout

début du XII  siècle qui peuvent expliquer les irrégularités de son plan (allongement de la nef vers

l’ouest et réfection des parties orientales ) (Fig. 10). A l’intérieur, la voûte n’abaisse pas vraiment

le niveau du couvrement, alors que l’extérieur laisse voir un étagement progressif des volumes. Le

plafond actuel est cependant le fruit de restaurations modernes , et l’on peut se poser la question
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Figure 11. San Nicolao di Giornico (Gionico, Tessin,

Suisse), vue générale de la nef vers l’est.

de l’existence, à l’origine, d’une charpente apparente qui aurait alors accentué l’individualisation

de cet espace oriental par un couvrement plus bas que la nef. Par ailleurs, cet espace était d’autant

plus distingué du reste de l’édifice qu’il se trouvait dans la partie de l’église réservée aux religieux,

laquelle était séparée par une barrière transversale aujourd’hui disparue . Le décor peint qui

orne aujourd’hui le berceau de pierre est quant à lui un ajout du XIII  siècle , et l’on ignore s’il re-

couvre des peintures plus anciennes qui auraient alors mis en valeur de façon éminente cette tra-

vée.

A Giornico, dans le diocèse de Milan, l’articulation de la

travée orientale est d’autant plus manifeste que celle-ci

est très franchement surélevée au-dessus d’une

crypte  (Fig. 11). L’église, certainement construite dans

la première moitié du XII  siècle , accueillait une com-

munauté et était sujette à l’autorité de l’abbaye béné-

dictine de Fruttuaria, dans le Piémont , elle-même

sous le contrôle direct du pape . Ce statut pourrait

étayer l’hypothèse d’un arc, voire d’une paroi transver-

sale séparant la nef en deux. A mi-longueur en effet,

deux piles, aujourd’hui surmontées d’un mur nu, sont

engagées dans les murs-gouttereaux ; elles pourraient

être le vestige d’une organisation visant à séparer les

laïcs des religieux . La travée orientale est donc distin-

guée à la fois par sa surélévation et par l’irruption de la

voûte, et elle est également nettement articulée par le

rétrécissement de sa largeur.
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Figure 12. Santa Maria Assunta de Mariana (Lucciana, Corse), vue générale de la nef vers l’est.

En revenant au pourtour tyrrhénien, en Corse, on rencontre un type plus fréquent : dans les cathé-

drales de Mariana et de Saint-Florent du Nebbio, sièges respectifs des diocèses du même nom, les

trois vaisseaux sont conclus par une seule abside, mais aux deux voûtes d’arêtes latérales s’ajoute

une travée droite monumentalisée par un arc triomphal et voûtée en berceau (Fig. 12). Une consé-

cration est documentée dans la cathédrale de Mariana en 1119 , et sa construction doit juste-

ment se rapporter à la fin du XI  ou au tout début du XII  siècle , même si l’on n’est pas certain

que le chantier fût terminé au moment de cette cérémonie. On constate, dans l’édifice, une nette

progression de l’entrée jusqu’à l’autel, notamment par les impostes des piles qui guident le regard

vers la travée droite mise en valeur aussi par l’arc triomphal. Une implantation similaire serait pré-

sente dans un autre édifice corse aujourd’hui en ruines, la pieve de Moriani, dont le plan a été mis

en lumière par des fouilles à la fin des années soixante .
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Figure 13. Eglise d’Amsoldingen (Berne, Suisse), vue générale de la nef vers l’est.

Figure 14. San Pietro d’Agliate (Carate Brianza, Lombardie, Italie), vue générale de la nef

vers l’est.

Cette disposition structurelle est adoptée également dans une région qui se caractérise pourtant

par un langage architectural tout à fait différent : en Suisse, dans le diocèse de Lausanne le long du

lac de Thoune, les églises d’Amsoldingen (Fig. 13) et de Spiez, qui sont habituellement rattachées

au « premier art roman » et par conséquent datées du début du XI  siècle , présentent en effet la

même particularité, celle d’une nef charpentée qui laisse place à une travée droite voûtée en ber-

ceau, flanquée de deux travées voûtées d’arêtes, les trois vaisseaux se concluant cette fois par

trois absides. On peut évoquer ici une autre illustration de cette implantation, à San Pietro

e 28
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d’Agliate en Lombardie (Fig. 14) : cette église du diocèse milanais, qui a, elle aussi, été rattachée au

« premier art roman  », présente la spécificité remarquable d’isoler les travées orientales laté-

rales par de véritables parois, de sorte qu’elles deviennent des chapelles n’ouvrant que sur les vais-

seaux latéraux.

Sans évoquer ici de manière exhaustive tous les types qui interprètent de diverses manières l’arti-

culation des parties orientales, on ne peut passer sous silence une implantation qui semble être

particulièrement bien représentée, et qui consiste dans le fait de voûter d’arêtes toutes les travées

orientales précédant la ou les absides. On se limitera à citer deux églises construites sur ce sché-

ma : San Pietro di Biasca, dans le Tessin, et Sant’Abbondio de Côme en Lombardie.

Figure 15. San Pietro di Biasca (Tessin, Suisse) : vue générale de la nef

vers l’est.
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Figure 16. San Pietro di Biasca (Tessin, Suisse) : travée orientale nord,

voûte.

Biasca, dont la construction peut remonter à la première moitié du XII  siècle , est une pieve qui

accueillait des chanoines . Située comme Agliate dans le diocèse milanais et pourvue de trois

vaisseaux, la travée droite n’est ici pas particulièrement distinguée, car elle est traitée de la même

manière que les deux travées latérales, c’est-à-dire avec des voûtes d’arêtes rehaussées de ner-

vures de section circulaire. L’arc triomphal qui l’introduit n’est d’ailleurs pas monumentalisé (Fig.

15), et la seule différence réside dans la hauteur de couvrement qui est moindre dans les vais-

seaux latéraux . Les voûtes orientales présentent également la particularité d’être revêtues de

peintures romanes, qui pourraient être contemporaines de l’époque de construction  (Fig. 16), ce

qui participe d’autant plus à la mise en valeur de ces espaces.

Figure 17. Sant’Abbondio de Côme (Lombardie, Italie) : plan

Enfin, Sant’Abbondio de Côme, en diocèse comasque, dévoile une dilatation du schéma à plus

grande échelle. Cette église monastique bénédictine , dont le chantier doit remonter aux décen-

nies 1050-1070 , est une ample construction à cinq vaisseaux conduisant à cinq absides (Fig. 17).

Les quatre absidioles mineures sont ménagées dans
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Figure 18. Sant’Abbondio de Côme (Lombardie, Italie) :

vue générale de la nef vers l’est

l’épaisseur des parois, tandis que l’abside centrale

conclut un chœur particulièrement long, composé de

deux travées voûtées d’arêtes. Les quatre travées orien-

tales latérales forment de véritables petites chapelles

dans la mesure où elles sont nettement plus étroites que

les autres (comme à Montemignaio et à Romena en Tos-

cane), mais aussi parce que leur couvrement est bien

plus bas, et qu’elles communiquent entre elles par de pe-

tits arcs qui se substituent aux grandes arcades de la nef

(Fig. 18 et 19).

Figure 19. Sant’Abbondio de Côme (Lombardie, Italie) : vue nord-est du chœur

Le choix des édifices présentés ici, bien qu’il ne soit ni exhaustif ni représentatif de toutes les typo-

logies structurelles articulant les espaces orientaux, permet déjà de mettre en lumière plusieurs

procédés structurels (nature et hauteur du couvrement, parois, rétrécissement des dimensions

des travées) et formels (peinture, animation des surfaces murales) façonnant des limites physiques
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au sein de l’espace ecclésial. Une lecture fonctionnelle des espaces doit aussi nous interroger sur

l’adéquation de ces limites avec des seuils symboliques dans l’église.

II. La fonction de l’espace 

 La lecture que l’on fait aujourd’hui de ces églises est partielle, car seule une partie des moyens mis

en œuvre pour articuler ces espaces nous est parvenue de façon intacte. Le mobilier, le décor, les

emmarchements sont souvent restaurés ou lacunaires et il nous faut composer avec ces carences.

Toutefois certaines des dispositions exposées ici semblent faire partie du projet même de

construction, et l’on doit se demander à quelles fonctions elles peuvent répondre.

            Face aux lacunes liées au poids du temps – et en l’absence de documentation –, l’archéologie

reste le moyen le plus sûr d’apporter des réponses. Des enquêtes ont porté leurs fruits pour des

édifices chrétiens de Jordanie construits entre la moitié du VI  et le VIII  siècle. Ce détour chrono-

logique et géographique est intéressant pour observer la méthodologie qui a été employée par les

archéologues afin de questionner la nature des espaces. Il est, en outre, tout à fait stimulant car

certaines de ces églises paléochrétiennes comportent des pièces fermées qui flanquent l’abside,

avec une articulation très manifeste. Le type de couvrement de ces pièces n’est pas toujours

connu, mais des édifices ont de façon certaine des voûtes à cet endroit alors que la nef est généra-

lement charpentée : c’est le cas de part et d’autre de l’abside de l’église du Castrum et dans l’an-

nexe sud de Saint-Etienne d’Umm er-Rasas (province de Madaba), tandis que les salles latérales de

Saint-Serge d’Umm er-Rasas sont couvertes d’une dalle de pierre soutenue par un arc . La dispo-

sition est semblable à ce qui a été observé plus tôt dans les églises romanes, sans toutefois être ab-

solument identique : les absides sont parfois ménagées dans l’épaisseur du mur, et les pièces ne

communiquent pas systématiquement avec le vaisseau central. La mise au jour de mobilier litur-

gique, précisément dans ces espaces, mérite toutefois de s’y attarder car ce sont des preuves des

fonctions qui leur étaient attribuées. Dans l’église de la Tour d’Umm er-Rasas par exemple, l’extré-

mité orientale du collatéral abritait un reliquaire protégé par un chancel, attestant une fonction

martyriologique de l’espace . L’une des deux pièces aurait ainsi pu avoir pour fonction d’abriter

les reliques, tandis que l’autre pourrait avoir servi de passage ou de sacristie .

Les recherches archéologiques menées sur l’architecture paléochrétienne syrienne nourrissent

solidement cette réflexion. Le site de Huarté, proche des ruines antiques d’Apamée dans le nord-

ouest de la Syrie, présente par exemple une implantation similaire dans la basilique dite « de Pho-

tios », reconstruite dans la deuxième moitié du V  siècle. Les fouilles menées par Pierre Canivet

dans les années 1970 ont révélé le plan à trois vaisseaux conclus par une abside semi-circulaire à

l’intérieur mais inscrite dans une maçonnerie rectangulaire, et flanquée de deux sacristies égale-

ment rectangulaires . La salle septentrionale était voûtée , et sa fonction martyrologique est

e e
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attestée par le reliquaire retrouvé lors des fouilles . La pièce, largement ouverte sur le collatéral

nord, n’est pas construite de façon symétrique avec la pièce sud, qui devait servir de vestibule ou

de passage vers des salles plus basses. Ce type d’organisation spatiale semble prévaloir dans les

églises du V  siècle du nord de la Syrie, comme l’avait démontré un peu plus tôt Jean Lassus  : le

plus souvent, l’abside y est flanquée de deux pièces latérales dissymétriques, l’une des deux com-

muniquant avec le collatéral seulement par une porte tandis que l’autre est ouverte par un arc sur

toute sa largeur. Cette dernière, plus exposée mais protégée par un chancel, est le martyrion. L’é-

tude archéologique au sol et des élévations conservées, du mobilier liturgique et du décor (notam-

ment les mosaïques), a donc permis, dans ce contexte, d’interpréter la nature fonctionnelle de ces

espaces.

Il est intéressant de prolonger ces réflexions à l’espace oriental des églises romanes évoquées ici,

auquel certains auteurs ont parfois attribué le nom de « diaconicon » ou « prothesis », en référence à

l’architecture byzantine. C’est le cas, par exemple, de Geneviève Moracchini-Mazel à propos de

San Parteo de Mariana en Corse , et de Samuel Rutishauser pour les travées latérales d’Amsol-

dingen en Suisse . Outre le fait que l’on préfère aujourd’hui à ce terme celui de « sacristie  », on

ne dispose ni d’éléments archéologiques suffisants ni de sources textuelles permettant d’appuyer

cette hypothèse. Toutefois le rapprochement est stimulant et invite à examiner le type de mobilier

liturgique qui pouvait être présent à l’époque romane. Il semble que la présence d’un autel dans

chacun des espaces voûtés puisse être restituée : à Amsoldingen, une trace de la table d’origine a

été conservée  ; en Corse les fouilles auraient mis au jour leurs fondations dans plusieurs

édifices  ; et des récits les mentionnent à Sant’Abbondio de Côme  et San Nicolò di Piona .

Bien que l’on ne puisse transposer mécaniquement une fonction martyrologique du Proche-

Orient paléochrétien à la Méditerranée occidentale romane, la prise en compte de la table d’autel

sous la voûte – associée aux divers procédés d’articulation – est un préambule à une lecture sym-

bolique des espaces ecclésiaux. Si l’autel majeur correspond à l’aboutissement du parcours du fi-

dèle dans l’édifice depuis l’entrée jusqu’à la zone de la célébration eucharistique, les barrières phy-

siques et symboliques qui ponctuent ce parcours peuvent être appréhendées comme autant de

moyens d’instaurer une progression  : de l’extérieur, espace profane, le sujet franchit plusieurs

seuils menant au lieu le plus sacré. Il ne faut toutefois pas oublier que dans les édifices romans pris

en compte ici, les espaces orientaux étaient souvent accessibles aux seuls religieux .

Par ailleurs, l’association d’une voûte à un arc triomphal monumentalisé pourrait évoquer la croi-

sée d’un transept. Dans la cathédrale de Mariana, en Corse, la voûte en berceau (qui se distingue,

on l’a souligné, des voûtes d’arêtes latérales) se joint à deux niveaux d’impostes sur l’arc triomphal

qui l’introduit ; à Sant’Abbondio de Côme, l’arc triomphal prend naissance sur des chapiteaux en-

gagés bien plus hauts que le sommet des grandes arcades ; à Giornico enfin, en Suisse, l’arc triom-
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phal est en quelque sorte dédoublé par la répétition du motif de l’arc clavé. On trouve d’ailleurs

parfois dans la littérature ayant trait à ces édifices le terme de « transept intérieur », comme pour

Sant’Abbondio de Côme justement, ou pour San Pietro di Biasca en Suisse . Il n’y a certes pas de

dispositif transversal dans ces constructions, mais les différents procédés (au sol et en élévation)

visant à articuler tout particulièrement ces espaces invitent à ne pas négliger cette interprétation,

au moins du point de vue symbolique. Recemment, Yves Esquieu et Bruno Phalip soulignaient que

si le transept ne répond pas en soi à une fonction liturgique, croisée et bras du transpet peuvent

être un moyen de signaler la proximité de l’autel majeur . Dans le cas où les trois travées droites

communiquent entre elles par des passages plus étroits, tels qu’on en a vu à Sant’Abbondio de

Côme par exemple, et à Romena et Montemignaio, Yves Esquieu propose d’y lire une réponse à la

nécessité d’une circulation entre l’autel principal et les autels secondaires .

L’hypothèse de la présence systématique de tables d’autels sous ces voûtes en est renforcée. Dès

lors, le couvrement de pierre pourrait effectivement devenir un marqueur de la présence de l’au-

tel, et par conséquent un moyen de signaler la hiérarchisation de l’espace ecclésial.

Conclusion

 Contrairement aux pièces latérales de l’architecture paléochrétienne proche-orientale, les dispo-

sitions romanes ne peuvent pas encore, à ce jour, être associées à un culte précis (vénération des

reliques ou autre). Elles instaurent toutefois des limites au sein de l’édifice qui sont encore mal

comprises mais autour desquelles l’ensemble des parties orientales, voire l’édifice tout entier, se

structure. Mener cette étude en s’appuyant sur les méthodes de l’archéologie du bâti, notamment

en cherchant à restituer les aménagements, est susceptible d’apporter des éléments de réponse,

que des sources écrites pourraient également venir corroborer. Une interprétation symbolique

des espaces de l’église offre déjà des pistes de réflexion : simple mise en évidence de l’espace le

plus sacré, marqueur de la présence d’un autel, ou division de l’espace liturgique réservé aux laïcs

ou aux religieux, il semble que l’organisation structurelle étudiée ici puisse revêtir une valeur sym-

bolique forte.
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Figure 18 : Sant’Abbondio de Côme (Lombardie, Italie) : vue générale de la nef vers l’est

Figure 19 : Sant’Abbondio de Côme (Lombardie, Italie) : vue nord-est du chœur
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première moitié du siècle. [↩]

22. Vers 1195, le prévôt de Giornico est en effet nommé prieur de l’établissement de Ganna par l’abbé de Fruttuaria : voir

Spinelli, 2003, p. 223‑259, et plus particulièrement p. 229. [↩]

23. Un document en atteste en 1027 : cf. KEHR, 1914, p. 150-151, n° 6. [↩]

24. L’hypothèse est mentionnée par exemple dans Gilardoni, 1967, p. 343. [↩]

25. MURATORI, 1742, col. 105. [↩]

26. CORONEO, 2006. [↩]

27. MORACCHINI-MAZEL, 1992B, p. 99. [↩]

28. Ces églises sont intégrées à l’ouvrage de J. Puig y Cadafalch qui théorise cette notion de « premier art roman » (Puig y

Cadafalch, 1928, p. 52-56). Pour des datations plus récentes de ces édifices et leur plan, voir aussi Oswald, Schaefer

ET Sennhauser, 1990, p. 23-24, 318-319. [↩]

29. PUIG Y Cadafalch, 1928, p. 52-56. [↩]

30. L’édifice est généralement attribué au XII  siècle (par exemple GILARDONI, 1967, p. 222, note 59), mais des compa-

raisons avec d’autres églises suisses, lombardes et corses pourraient permettre de limiter la datation à la première

moitié du siècle. [↩]

31. On ne sait pas précisément à quelle époque la pieve est devenue collégiale, le premier document qui cite les chanoines

datant en effet du XIV  siècle : voir Boldini, 1984, p. 90. [↩]

32. La différence de hauteur entre la cinquième travée et la travée la plus orientale est de 1,81 m dans le vaisseau nord, et

de 2,39 m au sud. [↩]

33. Valagussa, 1994, p. 3‑10, et plus particulièrement p. 8. [↩]

34. La fondation du monastère en 1010 par l’évêque de Côme Alberic est documentée par un diplôme transcrit dans Tat-

ti, 1683, p. 828-883. [↩]

35. Voir, pour les datations et l’abondante bibliographie relative à l’édifice, Cassanelli et Piva, 2010, p. 103-110. [↩]

36. Michel, 1994, vol. 1, p. 55. [↩]

37. Ibid., vol. 1, p. 141. [↩]

38. Les différentes hypothèses sur les fonctions de ces deux pièces latérales sont discutées dans Ibid., vol. 1, p. 42-45. [↩]

39. Canivet, 1987, p. 121. [↩]

40. La reconstitution de la voûte repose sur la découverte de claveaux de 2 mètres de longueur retrouvés lors des

fouilles : Ibid., p. 124. [↩]

41. Loc. cit. [↩]

42. LASSUS, 1947, p. 162-163. [↩]

43. MORACCHINI-MAZEL, 1967, p. 92. [↩]

44. RUTISHAUSER, 1982, p. 64-65. [↩]

45. Voir à ce propos DUVAL, 1999, p. 7-31, et plus particulièrement p. 9 ; également GARREAU FORREST, 2007, vol. 1, p.

161. [↩]

46. RUTISHAUSER, 1982, p. 20. [↩]

47. C’est ce qu’affirme Geneviève Moracchini-Mazel : Moracchini-Mazel, 1992A, p. 34-35 ; MORACCHINI-MAZEL,

1993, p. 169-170. [↩]

48. NINGUARDA, 1892-1898, vol. 2, p. 87-90. [↩]

49. Ibid., vol. 3, p. 180-181. [↩]

50. PHALIP, 2014, p. 81. [↩]

51. II y avait en effet une paroi transversale à Piona (cf. note 18), à Sant’Abbondio de Côme (Boito, 1868, p. 7), à Biasca de-

vant la travée précédant l’abside centrale, décrite par Charles Borromée lors de sa visite (D’Alessandri, [1909], 1999,

p. 129) et éventuellement aussi à Giornico (cf. note 24). [↩]

52. Pour Sant’Abbondio de Côme, on a parlé d’un « pseudo transetto » (Balzaretti, 1966, p. 33). A propos de Biasca : « …
una specie di transetto non apparente », GILARDONI, 1967, p. 209. [↩]

53. ESQUIEU ET PHALIP, 2014, p. 109. [↩]

54. ESQUIEU, 2014, p. 119-120. [↩]
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